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Un OVNI sur un drap
   
Le 14 juin dernier, mon ami Alexis 
Borges et moi-même décidons 
d’installer deux pièges lumineux 
dans un arrière-marais du litto-
ral oriental de la Corse, au bord de 
l’Etang de Palo, sur la commune de 
Serra-di-Fiumorbo.

L’une des deux lampes (modèles 
LepiLED) donne directement sur la 
plage de sable, l’autre est position-
née cinquante mètres plus loin vers 
l’intérieur des terres, en bordure de 
la queue de l’étang, où se côtoient 
Phragmites et Salicornes. Milieu 
bien typique, qui nous permettra en 
effet d’attirer des espèces spéciali-
sées comme Clytie illunaris (Hübner, 
1813), Anarta stigmosa (Christoph, 
1887), Euchromius cambridgei 
(Zeller, 1867), Phragmataecia cas-
taneae (Hübner, 1790) et Pelosia 
obtusa (Herrich-Schäffer, 1852).
Justement, l’exemplaire qui vient 

de se poser sur le drap nous fait 
vaguement penser à cette dernière 
espèce. De petite taille (longueur 
de l’aile antérieure 9 à 10 mm), il 
présente un peu la même forme 
quoiqu’un peu plus élancé. Mais à la 
différence notable de celui-ci, il ne 
présente aucun dessin.

Sa description est relativement 
simple : beige crème uniforme, y 
compris tout le corps, les pattes 
et les antennes ! Tout au plus 
remarque-t-on, lorsqu’on le pho-
tographie de près, que les écailles 
sont très légèrement plus claires 
sur le trajet des nervures, ce qui 
donne un peu de relief à sa livrée 

monochrome (fig. n° 1). Sur le coup, 
l’individu n’est pas identifié. Il est 
doncphotographié puis prélevé 
pour détermination ultérieure.

L’examen des genitalia femelles 
confirme que l’espèce est bien 
à ranger du côté des Erebidae, 
Arctiinae, Lithosiini. Là où ça se 
corse, c’est le cas de le dire, c’est 
qu’au vu des figures de genitalia 
du Noctuidae Europeae Volume 13, 
rien ne semble vraiment concorder. 
On remarque toutefois un ductus 
bursae étroit et très peu sclérifié qui 
permet d’éliminer une bonne partie 
des Eilema classiques, ainsi que les 
Pelosia.

Double découverte lors d’une attraction 
lumineuse en Corse : Eilema rungsi Toulgoët, 
1960, nouveauté pour la France, et Archanara 
neurica (Hübner, 1808) nouvelle pour la Corse 
(Lepidoptera)
Philippe Mothiron

Fig. n° 1  : E. rungsi femelle, Serra-di-Fiumorbo (Corse sud), 14-VI-2018 © P. Mothiron
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Si l’on s’en tient à la faune fran-
çaise, le seul candidat restant serait 
Eilema marcida, espèce juste-
ment citée de Corse. Mais plusieurs 
détails incitent au scepticisme. 
Les photos de marcida montrent 
une tête jaunâtre, une coupe alaire 
bien plus allongée et surtout une 
position au repos différente, les 
ailes plaquées latéralement contre 
le corps. Or, on sait que chez les 
Eilema, la posture au repos est un 
puissant critère de détermination. 
Notre exemplaire avait les ailes à 
plat au repos, se rangeant donc 
plus chez les « lurideolesques » que 
chez les « complanesques ».
Donc, toujours non satisfait, je 
me replonge dans Lepiforum et 
tout s’éclaire sur la page d’Eilema 
rungsi ! Tout concorde : la couleur 
uniforme, les nervures vaguement 
plus claires, la position au repos… et 
même les genitalia femelles, très 
bien photographiés dans une posi-
tion où les similitudes apparaissent 
alors clairement. Alain Cama a 
repris la préparation initialement 
traitée à l’ammoniac et qui n’avait 
pas été montée. Il confirme bien la 
forme étranglée du ductus bursae 
qui est figurée sur Lepiforum (fig. 
n°2 et n°3).  

Une découverte pas si incongrue
Eilema rungsi est une espèce de 
description relativement récente. 
Elle a été ainsi nommée en l’hon-
neur de Charles Rungs qui, ayant 
capturé 7 exemplaires en 1953 dans 
une zone marécageuse au Maroc, 
les adressa à Hervé de Toulgoët 
pour détermination.
Par la suite, l’espèce s’est mon-
trée relativement discrète, mais 
a toutefois été signalée en plu-
sieurs endroits du pourtour médi-
terranéen : dès 1977 en Italie 
(Parenzan, 1977), en 1983 en Grèce 
(Derra & Hacker, 1983), en 1990 en 
Espagne près de Barcelone (MasÓ 
& Requena, 1995). Fauna Europaea 
l’indique en outre du Portugal, des 
Baléares et de Sicile. Et surtout, l’es-
pèce a été citée pour la première 
fois de Sardaigne en 2017, sur la côte 
orientale. Ce sont justement ces 
exemplaires, figurés sur Lepiforum, 
qui m’ont permis de réaliser la 
diagnose de l’individu femelle de 
Corse.
On notera également que plusieurs 
auteurs ont mentionné la simili-
tude de son allure générale avec 
celle de Pelosia obtusa… Derra & 
Hacker allant même jusqu’à décrire 
l’espèce sous le nom de Pelosia 
hellenica. Il est vrai qu’avec sa 
coupe d’aile courte et ses nervures 
soulignées, E. rungsi présente un 
habitus assez original au sein du 
genre Eilema. D’ailleurs récem-
ment, Dubatolov & Zolotuhin (2011) 
ont proposé de la regrouper avec 
E. depressa dans un genre à part 
(Katha).
L’habitat de l’espèce semble assez 
caractérisé. MasÓ et Requena (1995) 
décrivent le lieu de la première 
capture en Espagne comme des 
« marais salés, dont la végétation 
est dominée par les Salicornes. Le 
biotope est situé à environ 200 m 
de la mer ». Cela correspond bien 
au milieu où nous l’avons trouvée. 
Précisons au passage qu’elle a été 
attirée par la lampe située sur le 
marais, et non par celle de la plage.
Witt & Ronkay (2011) indiquent une 
phénologie plurivoltine, l’imago se 
rencontrant de mai à octobre. Les 
premiers stades semblent incon-
nus. L’indication de Leraut « proba-
blement sur Typha, Phragmites et 
Carex » est donc à confirmer. Par 
analogie avec les autres Lithosiini, 
et notamment les Pelosia qui par-
tagent les mêmes milieux, on 
pourrait supposer que les chenilles 
sont relativement polyphages sur 

plantes basses avec une préférence 
pour les algues, les mousses ou les 
végétaux en décomposition.
Voici donc encore une espèce palu-
dicole circum-méditerranéenne 
qui vient s’inviter dans la faune 
française en passant par la Corse. 
Je ne peux m’empêcher de penser 
à Araeopteron ecphaea (Hampson, 
1914), que j’ai eu la chance de trou-
ver pour la première fois en 2002 
sur la côte orientale de Corse, une 
petite Noctuelle très mal connue à 
l’époque et qui fréquente le même 
type de milieux. Or, depuis cette 
dernière a été plus largement citée 
et semble avoir étendu sa répar-
tition, se montrant également 
sur le continent, dans les Alpes-
Maritimes, le Var et Les Bouches-
du-Rhône. Il est donc possible 
qu’E.  rungsi suive la même voie.
Concernant la question de l’indi-
génat de l’espèce en Corse et son 
ancienneté, il me paraît intéressant 
de faire un parallèle avec sa décou-
verte en Sardaigne. En effet, si l’es-
pèce n’est citée de Sardaigne que 
depuis 2017, il s’avère qu’elle y était 
déjà présente en 2001, année où un 
premier spécimen fut prélevé par E. 
Friedrich. Mais cet exemplaire était 
resté indéterminé jusqu’à l’observa-
tion de plusieurs nouveaux indivi-
dus au même endroit, par le même 
auteur, en 2017. Nous avons donc, 
au moins pour la Sardaigne, une 
forte présomption d’installation 
pérenne (ou de migrations régu-
lières) depuis plusieurs dizaines 
d’années. Par analogie, il est tout 
à fait vraisemblable que l’absence 
de citation antérieure en Corse tra-
duise davantage une lacune des 
références bibliographiques qu’un 
manque complet d’observations. 

À propos d’Eilema marcida 
(Mann, 1859)
Suite à cette découverte d’E. rungsi, 
la Corse héberge maintenant deux 
espèces du genre Eilema non 
connues de France continentale.
Il convient de dire ici quelques mots 
de l’autre espèce, Eilema marcida 
(Mann, 1859), afin d’encourager 
les lecteurs à la rechercher acti-
vement. En effet nous en savons 
encore assez peu de choses : à 
notre connaissance une seule cita-
tion française a été publiée à ce jour, 
relative à un exemplaire capturé à 
Piana le 14 juillet 1925 (Leraut, 2006).
Selon la littérature consultée, E. 
marcida possède plusieurs points 
communs avec E. rungsi. C’est aussi 

Fig. n° 2  : E. rungsi, genitalia mâles, 
Siniscola (Sardaigne), 10-VI-2001. 
© H. Strutzberg

Fig. n° 3  : E. rungsi, genitalia femelles, 
Siniscola (Sardaigne), 21-VI-2017.
Capture et détermination : E. Friedrich, 
préparation et photographie : © H. Strutzberg
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une espèce de très petite taille, et 
elle semble avoir une répartition 
presque identique. De même elle 
est généralement observée non 
loin de la mer. En revanche, comme 
signalé plus haut, elle s’en distingue 
facilement par la position des ailes 
au repos, la couleur de la tête et les 
genitalia (surtout l’édéage du mâle, 
qui présente un très long cornutus 
chez E. rungsi).
De façon générale, E. marcida est 
beaucoup plus proche d’E. pyg-
maeola (Doubleday, 1847), dont elle 
n’a été séparée qu’assez récem-
ment. Sur le terrain, il semble qua-
siment impossible de distinguer 
les deux espèces. Il faudra donc 
être particulièrement attentif, en 
zone circum-méditarranéenne, aux 
populations de basse altitude, E. 
pygmaeola se trouvant plus rare-
ment au niveau de la mer dans ces 
climats. Une détermination cer-
taine passe par l’examen des pos-
térieures, peu obscurcies à la côte, 
et surtout des genitalia (notam-
ment femelles). Nous reprodui-
sons ci-dessous les genitalia mâle 
et femelle (extraits de Grassi & Zilli, 
2005). fig. n° 4 et fig. n° 5 

Une autre surprise à retardement
Au cours de cette même soirée, 
nous avions collecté également 
une Noctuelle sombre assez frot-
tée, à l’habitus peu caractérisé. 
Nous l’avions rangée provisoire-
ment dans le genre Archanara, 
présumant qu’il s’agissait d’A. dis-
soluta (Treitschke, 1825), seule 
espèce du genre signalée de Corse. 
Cependant, l’examen des genita-
lia mâle révélait qu’il s’agissait de 
l’autre espèce, A. neurica (Hübner, 
1808).
Cette dernière se distingue bien 
par ses valves fortement coudées, 

et surtout par son édéage présen-
tant un unique cornutus triangu-
laire situé près de son extrémité. À 
ce sujet, les pages du site internet 
British Lepidoptera m’ont apporté 
une aide précieuse, par leurs expli-
cations détaillées concernant les 
différences entre les armatures 
génitales des deux espèces.
La présence d’A. neurica en Corse 
n’est guère surprenante. Certes 
elle n’a pas encore été citée de 
Sardaigne à ma connaissance, mais 
elle est déjà connue de la péninsule 
italienne et de Sicile.
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NDLR : Nous appelons les lecteurs à rechercher 
Eilema rungsi en Corse. La découverte du mâle dont 
les genitalia sont encore plus caractéristiques, sup-
portera l’indigénat de cette espèce.

Fig. n° 4  : A. neurica mâle, Serra-di-
Fiumorbo (Corse sud), 14-VI-2018
© P. Mothiron

Fig. n° 4  : E. marcida, genitalia mâles, 
Latium, Focene (Italie) © A. Grassi

Fig. n° 5  : E. marcida, genitalia femelles, 
Tanger (Maroc) © A. Grassi


